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Quand j’ai constitué cette collection 
avec Thierry Lefebvre, au début des 
années 2000, la crise des antibiotiques 
que nous traversons aujourd’hui était 
encore loin. C’était un projet de hasard, 
né à l’intersection de nos spécialités 
respectives, moi le médecin spécialisé 
dans ces médicaments et lui le pharmacien 
spécialisé dans les images. Rapidement 
grâce au concours de Guy Cobolet de la 
bibliothèque médicale inter-universitaire 
de Paris, et de Marine Corniou, étudiante 
de mastère, nous avons identifié deux 
revues médicales, l’une française (la Presse 
Médicale devenue ensuite la Nouvelle 
Presse médicale) et l’autre américaine 
(le JAMA) dont Marine a feuilleté 
consciencieusement tous les numéros, 
page par page, s’arrêtant sur chacune des 
publicités parlant des antibiotiques pour 
les scanner. Vive la technologie disruptive 
de l’époque ! Mais quel boulot ! Au total 
près de 700 images, parues sur 60 ans, 
soigneusement répertoriées désormais 
dans une base de données. Marine a fait 
son mémoire, une présentation dans un 
congrès médical et plus personne ne s’est 
intéressé à cette histoire, plus rien… Je 
n’imaginais pas qu’elle resterait endormie 
au fond de mon ordinateur pendant 

plus de quinze ans. La belle a bien eu 
une courte insomnie en 2014 pour une 
présentation, de somnambule en quelque 
sorte, à un colloque à la Sorbonne 
organisé par Jocelyne Arquembourg 
sur les antibiotiques dans les media et 
la publicité. Puis plouf, encore dodo, 
jusqu’à ces derniers mois où, grâce à 
Claire Harpet, ethnologue de l’Université 
Lyon 3, déboulée récemment pour 
poser son regard spécifique sur la crise 
des antibiotiques, j’ai rencontré Joseph 
Belletante, le Directeur du Musée que 
vous visitez. Il s’est enthousiasmé pour 
ces images. C’est lui qui a choisi la superbe 
sélection qui est exposée aujourd’hui.

Ces images, j’espère qu’elles vont autant 
vous émerveiller que je l’ai été quand 
je les ai redécouvertes, frappé par ce 
qu’elles racontent de l’histoire inouïe 
de ces médicaments miracles qui ont 
révolutionnés la médecine avant que nous 
ne craignions désormais que leur efficacité 
ne disparaisse pour les avoir trop, et 
souvent mal, utilisé [1]. Mais, là maintenant, 
ne gâchons pas notre plaisir et laisser 
vous porter par la surprise ressentie à la 
vue de leur beauté graphique ou de leur 
résonnance cinématographique.

LES SURPRISES  
DU COLLECTIONNEUR 
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LES SURPRISES  
DU COLLECTIONNEUR 

Si vous n’êtes pas médecin, ces images 
vous ne les avez jamais vues car les 
publicités pour les médicaments sont 
interdites vis-à-vis du public en général. 
Je me suis souvent demandé pourquoi, 
mais la réponse est peut-être simple :  
toute personne bien portante étant, 
du moins disait Knock, un malade qui 
s’ignore, il ne s’agit pas de montrer, en 
quelque sorte et par précaution, l’envers 
du décor. Comme Diafoirus, la médecine 
jamais ne fait état de tous ses trucs. 
Même pour des médicaments aussi 
incontestablement efficaces que les 
antibiotiques, une partie de leur magie 
vient bien de ce côté mystérieux qu’ils 
doivent garder en toutes circonstances !

Si par contre, comme moi, vous êtes 
médecin et avez pratiqué ce noble art sur 
l’époque dont ces publicités sont issues, 
alors vos surprises seront certainement 
plus étonnantes encore. Comme moi, 
peut-être allez-vous retrouver là certaines 
émotions que vous avez ressenties devant 
un patient dont vous craigniez qu’il ne 
s’aggrave, lors d’une visite à domicile 
dans une banlieue perdue au milieu de 
la nuit, ou sur un chemin enneigé près 
d’un chalet isolé, au cœur de l’hiver. 

Vous allez vous rappeler le bonheur, puis 
l’apaisement, que vous avez ressenti à 
manier ces armes si puissantes et à guérir, 
à guérir encore, presqu’à guérir toujours….
Les antibiotiques sont des médicaments 
formidables ! Mais je vous laisse ici. Vous 
entrez dans l’exposition. À vous de 
parcourir votre proche chemin, au milieu 
de vos souvenirs. 

À toutes et tous je vous souhaite une 
bonne et heureuse visite ! 

Antoine ANDREMONT

[1] ANDREMONT Antoine, Antibiotiques, l’overdose Ed. Broché, 2017.
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C’est un fait : au XXIème siècle, tous les 
peuples humains ont leurs antibiotiques !  
Des contrées industrialisées jusqu’au 
fin fond de l’Amazonie, ils imprègnent 
nos environnements familiers. Les 
médicaments antibiotiques ont suivi les 
voies de diffusion et d’implantation de 
la biomédecine sur l’ensemble du globe. 
Fabriqués, prescrits, consommés, exportés, 
ils ont, en moins d’un siècle, induit, par 
leur prodigieuse efficacité, de nouvelles 
habitudes thérapeutiques et transformé 
en profondeur les représentations et les 
comportements des sociétés face à la 
maladie.

Confrontées depuis toujours à des 
micro-organismes pathogènes, les 
hommes ont, au gré des époques et de 
leur expansion géographique, diversifié 
leurs connaissances et leurs pratiques 
thérapeutiques, confectionnant et 
expérimentant des remèdes de toutes 
sortes jusqu’à la production à grande 
échelle des produits pharmaceutiques que 
sont aujourd’hui les médicaments et dont 
font partie les médicaments antibiotiques 
[2].

L’exposition « Voir les antibiotiques (1945-
2004) » s’est intéressée à la fabrication 
des images et des symboles produits 
par les publicités autour des substances 
antibiotiques. Elle dévoile tout un 
imaginaire publicitaire médical qui, au fil 
des décennies, a véhiculé, influencé et 
modifié le paysage des remèdes, de la 
prescription à l’usage. Jusque-là ignoré 
du grand public, aujourd’hui à « images 
découvertes », ces publicités interpellent 
sur le choix de l’utilisation de cette forme 
de communication dans la sphère médico-
pharmaceutique. 

Le rôle de la publicité est d’influencer pour 
inciter à l’achat d’un produit ou d’un service. 
Éditées uniquement dans des revues 
médicales les publicités antibiotiques ont 
pour « cible » essentiellement les médecins, 
et pour objectif la systématisation de la 
prescription du produit pour en favoriser 
la vente. Parce que la consultation est un 
temps négocié entre le médecin et son 
patient et que la prescription dépend de 
cette rencontre thérapeutique, il s’agit pour 
les publicitaires de produire un message qui 
se situera à l’interface des représentations 

UNE BOÎTE MÉMOIRE ! 
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UNE BOÎTE MÉMOIRE ! 

socio-culturelles de celui qui prescrit et de 
celui qui consomme. Les publicités pour 
les antibiotiques foisonnent ainsi d’indices 
sur ce qui faisait société et/ou ce à quoi 
les sociétés occidentales (France – États-
Unis) de l’après-guerre et de la fin du XXème 

siècle aspiraient… Situations dramatiques, 
scènes altruistes ou héroïques, paix sociale 
ou bonheur familial retrouvé… chaque 
illustration publicitaire s’inspire de ce qui se 
vit au quotidien, ou de ce que pourrait être 
ce quotidien avec l’usage du médicament 
antibiotique. 

Par injection (piqûre), ou par ingestion 
(cachet, poudre), l’antibiotique est 
rapidement devenu un élément 
structurant, rassurant et protecteur pour 
le médecin comme pour son patient, 
un dispositif thérapeutique qui n’a pas 
d’équivalent pour « combattre » et « 
détruire » l’« agresseur »invisible, selon le 
langage guerrier médical usuel consacré…
De la Pénicilline à l'Augmentin, un 
foisonnement d’antibiotiques a vu le jour. 
Difficile en effet d’imaginer aujourd’hui le 
monde du soin sans les antibiotiques. Ils 
sont si profondément enchâssés dans le 

quotidien de nos sociétés, qu’ils constituent 
de véritables infrastructures garantissant la 
vie telle que nous la connaissons depuis un 
demi-siècle. 

Équipement antidouleurs, remède 
instantané, kit de bien-être, charme 
protecteur… leur usage courant, simple et 
efficace ne doit pas nous faire oublier leur 
valeur exceptionnelle qui a révolutionné 
le monde du soin. L’exposition qui s’est 
tenue au Musée de l’imprimerie et de la 
communication graphique entre le 20 
novembre 2019 et le 1er mars 2020 en est 
une boîte mémoire ! 

Claire HARPET

[2] HARPET Claire (dir), l’antibiorésistance, un fait social total, Ed. L’Harmattan, 2021.
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UN ANTIBIOTIQUE C'EST QUOI ? 

Le mot est tellement connu, qu’il a 
son abréviation passé dans le langage  
courant : « Je suis allé voir mon médecin 
et il m’a donné des antibios tout de  
suite », «  Moi, si je peux me passer d’antibios, 
j’aime autant ! ». Les antibiotiques - 
restons ici sur la dénomination complète - 
font partie de notre vie quasi quotidienne, 
celle de chacun et de tous les jours. Un 
demi-siècle après la première utilisation 
de la pénicilline, le premier antibiotique 
découvert par Fleming, ils sont devenus 
synonymes de progrès et de puissance 
médicale face aux microbes responsables 
des épidémies les plus dévastatrices, la 
peste, le choléra, la syphilis, la tuberculose. 
Mais aussi ceux qui guérissent les 
infections plus banales, les furoncles dont 
on ne redoute plus l’extension, les cystites 
qui n’empêchent plus d’aller travailler, 
les angines dont on ne craint plus les 
complications. En même temps on se 
met à craindre que les bactéries ne leur 
deviennent de plus en plus résistantes 
et les pouvoirs publics alertent de plus 
en plus fortement les médecins et le 
public sur les risques associés à leur 
surconsommation. Entre ces figures 
contrastées il est difficile parfois de ne 
pas se perdre. Alors les antibiotiques, 
c’est quoi ? Je vais essayer de l’expliquer 
ici sans rien céder à la facilité de la 
vulgarisation d’un côté, ni à la complexité 
d’un scientisme mal venu de l’autre….

D’abord et avant tout, les antibiotiques ce 
sont des médicaments, c’est-à-dire des 
produits qui sont destinés à soigner et 
à guérir ceux qui en ont besoin. Que ce 
soit des humains bien sûr mais aussi des 
animaux dans certaines circonstances. 
En creux cela veut dire que les autres 
utilisations des antibiotiques que ce soit 
comme facteur de croissance chez les 
animaux ou en épandage sur les cultures 
sont des pratiques d’utilisation qu’il 
convient d’éviter.

Du point de vue des principes actifs qui 
les composent, les antibiotiques sont 
un véritable exemple de biodiversité. 
Certains sont des produits naturels 
produits par d’autres micro-organismes 
depuis la nuit des temps, peut-être pour 
se protéger eux-mêmes au sein de leurs 
écosystèmes, d’autres sont des produits 
chimiques complètement artificiels, fruits 
de la pure chimie de synthèse. Enfin un 
troisième type, on pourrait presque dire 
un troisième genre…., sont des hybrides 
entre produits naturels et composés de 
synthèse.

En effet, même si les antibiotiques sont 
des médicaments très bien tolérés 
en général, leur utilisation doit être 
prudente et limitée aux sujets qui en 
ont besoin car ils peuvent parfois causer 
des effets délétères chez ceux qui les 
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UN ANTIBIOTIQUE C'EST QUOI ? 

prennent. Les allergies aux antibiotiques 
par exemple sont bien connues. Elles 
sont le plus souvent bénignes mais ce 
n’est pas toujours le cas et des chocs 
anaphylactiques peuvent survenir. 
Certains organes peuvent être touchés 
aussi avec certains antibiotiques surtout 
s’ils ne sont pas donnés à la bonne dose. 
L’oreille, le rein, le foie peuvent être 
atteints. De même, les troubles digestifs 
sont fréquents et certaines colites post-
antibiotiques sont très graves.  Reconnues 
comme telles elles sont redoutées dans 
de nombreux hôpitaux du monde entier. 
Mais ce qui tend à venir de plus en plus 
au premier rang des effets secondaires 
des antibiotiques c’est leur action sur 
nos propres microbes, notre microbiote 
comme on dit aujourd’hui, c’est-à-dire 
ces bactéries qui vivent sur notre peau, 
dans nos cavités muqueuses et surtout 
dans notre intestin. Ce microbiote, ce sont 
des milliards de bactéries, un véritable 
organe supplémentaire que nous portons 
en nous et qui assure très probablement 
de multiples fonctions pour notre corps. 
On sait que le microbiote joue un rôle 
important dans notre métabolisme et 
dans nos systèmes de défense. Il reste 
très certainement beaucoup à découvrir 
car l’étude du microbiote ne fait que 
commencer. Ce qui est certain c’est qu’à 
chaque prise d’antibiotiques le microbiote 
est affecté. Les bactéries résistantes 

s’y multiplient. Certains pathogènes 
peuvent en profiter eux aussi pour se 
multiplier. Une littérature très abondante 
suggère depuis quelques années que 
la prise d’antibiotiques aurait aussi un 
effet néfaste lors de l’administration de 
médicaments anti-cancéreux, et cela en 
raison de la destruction du microbiote 
intestinal.  C’est un champ d’études en 
pleine extension.

Alors au final c’est quoi les  
antibiotiques ? Des dieux qui nous 
sauvent ou des démons qui nous 
accablent ? Je dirais certainement les 
deux mais avec la certitude que nous ne 
pourrions plus nous passer des bénéfices 
qu’ils nous apportent et, sans eux, 
continuer à vivre comme nous le faisons. 
Les antibiotiques c’est le « confort » par 
rapport aux maladies bactériennes.  Sans 
l’aide des antibiotiques nous n’aurions pas 
pu développer les techniques de pointe 
que nous avons en médecine aujourd’hui.  
La chirurgie lourde, les greffes, la 
réanimation, les traitements du cancer. 
Alors oui. Ils méritent bien leur légende 
d’être des médicaments « miracles », des 
miracles auxquels il faut croire et qu’il faut 
préserver ! 

Antoine ANDREMONT
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FLEMING ET LES RISQUES DE RÉSISTANCE  
AUX ANTIOTIQUES : EXTRAIT DU NEW-YORK TIMES 

LE DÉCOUVREUR DE 
LA PÉNICILLINE  
ÉVALUE SON DEVENIR

Sir Alexander Fleming, nous 
dit que de meilleurs modes  
d'administration sont nécessaires 
pour que l’utilisation de la 
Pénicilline se développe.

Sir Alexander Fleming, le 
découvreur de la Pénicilline, 
a dit hier soir que des modes 
d’administration plus efficaces, 
autres que les injections toutes 
les deux-trois heures pratiquées 
actuellement, étaient nécessaires 
si l’on voulait que l’utilisation de 
la Pénicilline se développe. Le 
scientifique britannique, qui parlait 
à un dîner donné en son honneur 
à l’hôtel Waldorf-Astoria, a 
cependant mis en garde sur le fait 
que l’administration par la bouche 
amènerait à « de l’automédication 
et à tous les abus qui vont avec ».
Il a chaleureusement remercié 
l’association des industries 
pharmaceutiques américaine pour 
« la phénoménale augmentation 
de production » de la Pénicilline, 
au point que tous ceux qui en 
ont besoin peuvent en obtenir. 
Il a déploré que certains en 
Angleterre et en Amérique est 
essayé de breveter la Pénicilline. 
Le dîner, auquel participaient 200 
scientifiques qui avaient travaillé 
sur le médicament, était organisé 
conjointement par Charles Pfizer & 
Co., Merck & Co., et E.R. Squibb & 
Sons, trois des industriels pionniers 
du médicament. Les autres 
intervenants étaient le Dr. Vannevar 
Bush, Directeur du bureau de la 
Recherche et du Développement 
Scientifique et le Dr. A.N. Richards, 
Président de son Comité pour la 
Recherche médicale.

D’autres scientifiques remerciés

Sir Alexander a raconté l’histoire 
de sa découverte de la Pénicilline 
en 1928 et a rendu hommage au 
Dr. Howard W. Florey et aux autres 
scientifiques pour leur contribution 
au développement ultérieur de 
l’utilisation du médicament pour 
combattre les infections sur les 
champs de batailles.
« En ce qui concerne le futur », a dit 
Sir Alexander, « nous administrons 
la Pénicilline par injection toutes 
les deux ou trois heures. Il est 
indispensable de changer cela 
si la Pénicilline doit être utilisée 
de façon plus large chez des 
patients autres que ceux qui 
sont dans un état désespéré. Le 
mode d’administration actuel est 
efficace mais il est impraticable 
sans hospitaliser le patient. Or, 
la plupart des patients n’ont pas 
besoin d’être hospitalisés. Une 
seule injection par jour, ou au 
maximum deux, sont possibles. On 
peut aussi préférer l’administration 
par la bouche comme pour les 
sulfamides. Du point de vue du 
médecin, la voie injectable est 
préférable parce que lorsque le 
produit est injecté on est sûr qu’il 
passe dans la circulation sanguine 
et atteint le microbe au site de 
l’infection ». 

L’automédication est décriée

« Toutefois le public demande 
à pouvoir prendre la Pénicilline 
par la bouche et il ne fait aucun 
doute qu’il obtiendra gain de 
cause. Dès lors, commencera 
une aire d’automédication de la 
Pénicilline, avec tous ses abus. 
Des infections qui n’en ont pas 
besoin seront traitées, mais cela 
n’a pas beaucoup d’importance 
tant que de fortes doses ne sont 
pas prescrites . Cela n’aura que des 
conséquences individuelles.
Le plus grand risque des 
automédications est que des 
doses trop faibles soient utilisées*, 
de telle sorte que, au lieu de guérir 
l’infection, elles éduquent les 
microbes à résister à la Pénicilline. 
Ces micro-organismes résistants 
à la Pénicilline risquent alors de 
se multiplier et de transmettre à 
d’autres sujets cette résistance 
et peut-être, de proche en 
proche, à des gens qui feront une 
septicémie ou une pneumonie que 
la Pénicilline ne pourra pas guérir. 
Une personne insensée qui 
jouerait ainsi avec la Pénicilline 
serait moralement responsable 
de la mort de patients qui 
succomberaient d'une infection 
à un micro-organisme résistant à 
la Pénicilline. J’espère qu’une telle 
horreur pourra être évitée.

* les commentaires de Fleming sur les doses doivent être 
remises dans le contexte de publication de ce texte (NdT)
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CHAPITRE 1

LES ANNÉES 40-50,  
À L’AUBE DES 
ANTIBIOTIQUES
Les premières publicités en noir et blanc jouent sur les 
effets d’ombre et de lumière, insistant sur le caractère 
prodigieux du médicament. Les noms des antibiotiques, 
en gros caractères, imprononçables pour les non-initiés, 
mettent en valeur les attributs savants et occultes de 
ces substances médicamenteuses. Leur fréquence 
d’apparition (synonyme de nouvelles molécules mises 
sur le marché) marque l’âge d’or des laboratoires 
pharmaceutiques (Chabre Frères, Diamant, Roussel, 
Glaxo, Badrial, Aventis, etc.). 



16 Kidargol (sulfamide), Laboratoire R. Gallier, Presse médicale, 1941



17Kidargol (sulfamide), Laboratoire R. Gallier, Presse médicale, 1942



18 Collusulfamyd (sulfamide), Laboratoires Debarge, Presse médicale, 1945



19Albucid (sodium de sulfacetamide), Laboratoires Cruet, Presse médicale, 1941



20 Sulfamidex (sulfamide), Laboratoires Saugageon, Presse médicale, 1945



21Albucid (sodium de sulfacetamide), Laboratoires Cruet, Presse médicale, Paris.



22 Lysapyrine (sulfamide), Laboratoires Debarge, Presse médicale, 1945



23Silénan (sulfamide camphosulfonique), Laboratoires Couderc, Presse médicale, 1945



24 Thiazomide (sulfathiazol), SPECIA, Presse médicale, 1947



25Rufol (sulfaméthyl-thio-diazol), Laboratoires du Docteur F. Debat, Presse médicale, 1948



26 A.313 (Tyrothricine), Laboratoires Chabre frères, Presse médicale, 1950



27Ganidan (p-amino phényl sulfonyl guanidine), SPECIA, Presse médicale, 1951



28 Streptomycine (dihydrostreptomycine), Laboratoires Diamant, Presse médicale, 1951



29Sulfaguanidine (p-amino phényl sulfonyl guanidine), Laboratoires Baytout, Presse médicale, 1951



30 Dihydrostreptomycine (pantothenique), Laboratoires Diamant, Presse médicale, 1958



31Tifomycine (tifomycine), Laboratoires Roussel, Presse médicale, 1958
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CHAPITRE 2

LES ANNÉES 60-70,  
LES TRENTE 
GLORIEUSES DES 
ANTIBIOTIQUES
Les antibiotiques des sixties règnent en maître et s’étalent 
en double page dans les revues médicales. Les images 
publicitaires arborent la toute puissance de ces armes 
redoutables, leur impérieuse efficacité et leur multiplicité. 
Leurs composants s’énumèrent et s’assemblent comme 
des pièces géométriques, logiques et fonctionnelles.



34 Terramycine (terramycine), Laboratoires Pfizer, Presse médicale, 1960



35Propiocine – Trisulfazine (propiocine – trisulfazine), Laboratoires Roussel, Presse médicale, 1965



36 Bicillin®️ (benzathine penicillin G)Laboratoires Wyeth,  JAMA, 1965



37Mysteclin-F (tetracicline-amphotericin B), Laboratoires Squibb, JAMA, 1965



38 Fucidine (fusidate de sodium), Laboratoires Léo, Presse médicales, 1965



39Pentids ®️"400" (potassium penicillin G), Laboratoires Squibb, JAMA, 1965
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43Lincocin®️ (lincomycin hydrochloride monohydrate), Laboratoires, Laboratoires Upjohn, JAMA, 1965 



44 Erythrocin®️ (erythromycin), Laboratoires Abbott, JAMA, 1965



45Lidosporin®️ (polymyxin B), Laboratoires Burroughs wellcome, JAMA, 1966



46 Amcill®️ (ampicillin trihydrate), Laboratoires Parke-Davis, JAMA, 1969



47Polymagma®️,(dihydrostreptomycin-polymyxin), Laboratoires Wyeth, JAMA, 1969



48 Bristamycin®️ (erythromycin stearate), Laboratoires Bristol,  JAMA, 1971



49Céporexine (cephalexine), Laboratoires Glaxo, Nouvelle Presse médicale, 1973



50 Pénicline (ampicilline), Laboratoire Beecham, Nouvelle Presse médicale, 1973



51Céporine (céphaloridine), Laboratoires Glaxo, Nouvelle Presse médicale, 1973



52 Betneval (néomycine), Laboratoires Glaxo, Nouvelle Presse médicale, 1974



53Clamoxyl (amoxicilline), Laboratoires Beecham, Nouvelle Presse médicale, 1975



54 Penbritine (ampicilline), Laboratoires Beecham, Nouvelle Presse médicale, 1975



55Céporine (céphaloridine), Laboratoires Glaxo,  Nouvelle Presse médicale, 1975



56 Amiklin (Amikacine), Laboratoires Bristol, Nouvelle Presse médicale, 1977



57Bisolvomycine®️ (tetracycline chloridrate), Laboratoires Badrial, Nouvelle Presse médicale, 1978



58 Tao 500 ®️ (troléandomycine), Laboratoires Pfizer, Nouvelle Presse médicale, 1979



59Mynocine®️ (minocycline),Laboratoires Léderlé, Nouvelle Presse médicale, 1979



60 Panalba®️ (tetracycline hydrochloridrate), Laboratoires Upjohn, JAMA, 1965



61Thiosulfil forte®️ (sulfamethizole), Laboratoire Ayerst, JAMA, 1965



62 V-Cillin K®️(phenoxymethyl pelicillin), Laboratoire Eli Lilly, JAMA, 1965



63Midicel®️ (sulfamethoxypyridazine), Laboratoire Parke-Davis, JAMA, 1965



64 Tetre X®️ (etracycline phosphate complexe), Laboratoire Bristol, JAMA, 1965



65Terramycin®️ (oxytetracycline), Laboratoire Pfizer, JAMA, 1966



66 Ilosone Liquid 125®️ (erythromycin estolate), Laboratoire Lilly, JAMA, 1968



67Terramycin®️ (oxytetracycline), Laboratoire Pfizer, JAMA, 1968
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69Keflin®️ (sodium cephalothin), Laboratoire Lilly, JAMA, 1971



70 Mysteclin-F®️ (tetracyclin amphotericin B), Laboratoires Squibb, JAMA, 1969



71Pyopen®️ (carbénicilline), Laboratoires Beecham-Sevigne, JAMA, 1972



72 Gentalline®️ (gentamicine), Laboratoires Unilabo, Nouvelle Presse médicale, 1973



73Bactrim"Roche"®️(sufaméthoxazole-Triméthoprime, Laboratoires Roche, Nouvelle Presse médicale, 1974



74 Gentalline®️ (gentamicine), Laboratoires Unilabo, Nouvelle Presse médicale, 1974



75Suvipen®️ (métampicilline), Laboratoires Midy , Nouvelle Presse médicale, 1975



76 Furadantine®️(Nitrofurantoïne), Nouvelle Presse médicale, 1976



77Keflin®️ (cefalexine sodique), Laboratoires Lilly, Nouvelle Presse médicale, 1977
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CHAPITRE 3

LES ANNÉES 80-90,  
LA FRÉNÉSIE, 
L’ADDICTION, 
L’OVERDOSE
Les ambiances cinématographiques des publicités des 
années 80 débobinent des scènes de la vie courante où le 
fort réalisme des mises en situation suscite l’inquiétude et 
incite à l’usage systématique… Les maux sont découverts 
dans leur crudité, suggérant un seul et unique remède : 
l’antibiothérapie !



80 Curoxime (céféroxime), Laboratoires Glaxo, Nouvelle Presse médicale, 1980



81Céporine (céfaloridine), Laboratoires Glaxo, Nouvelle Presse médicale, 1980



82 Doxycline Plantier®️(polyphosphate de doxycycline), Laboratoires du Dr Plantier, Presse médicale, 1984



83E-Mycin®️333 (erythromycin base), Laboratoires Upjohn, JAMA, 1986



84 Géocillin®️ (carbenicilin indanyl sodium), Laboratoires Pfizer, JAMA, 1985



85Cléocin phosphate®️ (clindamycin phosphate), Laboratoires Upjohn, JAMA, 1986



86 Tazocilline®️(pipéracilline - tazobactam), Laboratoires Lederle, Presse médicale, 1992



87Cipro®️(ciprofloxacin), Laboratoires Bayer, JAMA, 1995



88 Fosfocine®️(fosfomycine sel disodique), Laboratoires Sanofi, Presse médicale, 1987



89 Fazol®️(isoconazole), Laboratoires Fournier Frères, Nouvelle Presse médicale, 1981



90 Vibramycine (doxycycline), Laboratoires Pfizer, Presse médicale, 1981



91Duricef®️(cefadroxil), Laboratoires MeadJohnson, JAMA, 1985 



92 Doxycicline Plantier®️(polyphosphate de doxycicline), Laboratoires du Dr Plantier, Presse médicale, 1986



93Ceclor®️ (cefaclor),Laboratoires Lilly, JAMA, 1986



94 Tienam®️(imipémène/cilastatine), Laboratoires MSD, Presse médicale, 1987



95Claforan®️(céfotaxime), Laboratoires Roussel, Presse médicale, 1992



96 Bactroban®️(mupirocine), Laboratoires Beetcham, Presse médicale, 1992



97Alfatil®️(céfaclor), Laboratoires Lilly, Presse médicale, 1993
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CHAPITRE 4

LES ANTIBIOTIQUES 
DE L’AN 2000 ?
Qu’en est-il aujourd’hui des publicités antibiotiques ? 
Existent-t-elles encore ? Sont-elles aussi fréquentes alors 
que peu de nouveaux antibiotiques sont découverts ? De 
nouveaux champs d’expression publicitaires apparaissent 
au XXIème siècle à la conquête de l’espace et du numérique.



100 Claforan®️(céfotaxime), Laboratoires Aventis, Presse médicale, 1999



101Ketek®️(telithromycine), Laboratoires Aventis, Presse médicale, 2002
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103Ketek®️(telithromycine), Laboratoires Aventis, Presse médicale, 2003



LA PART D’OMBRE…

Exploration inattendue dans le monde 
publicitaire, monde égaré en quelque 
sorte dans celui du monde médical 
où on ne l’attend pas ! La médecine, la 
santé, le soin ne sont-ils pas par essence 
des domaines à part, intouchables,  
sacrés ?  Où la rentabilité économique 
vient très loin derrière l’empathie, 
l’attention, l’humanisme ? Où l’artificialité 
s’efface devant la profondeur au moment 
d’affronter la douleur ou la mort ?  
Dès lors, que vient y faire la publicité, 
pure production au service du monde 
marchand ?  Production dont l’objectif est 
d’imprimer des comportements d’achat 
et de consommation chez ceux qui la 
reçoivent, ou parfois la subissent. 
Il apparait bien que les « publicités pour 
les antibiotiques » sont d’abord et avant 
tout des publicités ! Et que l’objet dont 
elles vantent les mérites, les antibiotiques 
- médicaments aux vertus exceptionnelles 
mais au maniement délicat - n’a pas 
beaucoup d’importance pour leurs 
concepteurs.
La première chose est peut-être de 
s’interroger sur les spécificités du public-
cible à qui sont destinées ces publicités. 
Rappelons qu’elles ne s’adressent qu’à 
un public averti : le corps médical. Les 
publicités pour les médicaments soumis 
à prescription ne sont pas accessibles 
au public en général, et notamment aux 
patients. Cependant, derrière la profession 
de médecin, il y a des personnes avec leur 
histoire, leur sensibilité, et qui vont devant 
chaque publicité réagir comme tout un 
chacun, pétries par des représentations 
et des habitudes sociales et culturelles.  

Ce sont ces mécanismes et identifiants 
socio-culturels qui font le lit des 
publicitaires. 

L’exposition sur les publicités antibiotiques 
a ouvert une boîte de Pandore. Les 
réactions des médecins découvrant 
l’exposition en témoignent dans les media 
: « Nous avons tous vécu ça ! » « Il fallait aller 
vite ! », « Il ne faut pas cracher sur ce qui a 
permis de sauver des millions de malades 
», « Nous serons toujours manipulés », « 
Actuellement malgré les campagnes ad 
hoc, combien encore de prescriptions 
inutiles ? », « Pour une ordonnance 
comportant gouttes dans le nez + 
collutoire + paracétamol + Amoxicilline, 
on peut se poser des questions… », « 
Les antibiotiques ont toujours leur image 
de médicament miracle », etc… ». On 
comprend aisément ces réactions en 
parcourant les images publicitaires du 
catalogue. Page 74, la voiture du médecin 
garée devant un pavillon de banlieue, une 
seule fenêtre éclairant la nuit noire, va 
rappeler à certains l’anxiété des situations 
d’urgence et la solitude devant la décision 
à prendre.  A une époque où, la nuit, c’était 
les généralistes et non pas les équipes 
du SAMU qui étaient appelés au chevet 
des patients. En page 65, des médecins-
cow-boys, héros des temps modernes, 
bravent la neige et l’hiver des montagnes 
de l’Ouest Américain. Que dire de la 
puissance du coup de poing à l’estomac 
des thermomètres de la page 59 qui 
les laisse brisés, anéantis, tandis qu’on 
imagine au contraire que le malade est, 
lui, parfaitement rétabli ! On pourrait ainsi 
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pour chaque image dérouler l’émotion 
qu’elle provoque chez le praticien qui la 
regarde, ou plutôt qui la regardait dans le 
contexte de l’époque où chacune de ces 
publicités a été produite. 
Force est de constater que la conception 
de ces publicités correspond à la 
même logique que celle qui est utilisée 
pour vanter les mérites des produits 
alimentaires ou cosmétiques. Ce sont les 
mêmes codes et les mêmes ressorts qui 
sont mis en œuvre. Page 34, on sent bien 
que les froidures des hivers des années 50 
et de la fin des privations de la guerre sont 
encore dans les mémoires ; page 73 que 
l’on est en France au pic de la mortalité 
routière ; Page 86 qu’il y eu cette année-
là une superbe moisson de médailles 
olympiques en escrime ; page 93 n’est-ce 
pas un sosie de l’acteur Robert Mitchum 
alors fumeur invétéré au sommet de sa 
gloire ? ; page 92 qu’on est en plein dans la 
sexualité des années SIDA. Les publicités 
sont tout entière inscrites dans la société 
qui les regarde. Et inversement ! 
Est-ce surprenant ? Certainement  
non ! Les publicitaires et la publicité ne 
font pas autre chose que ce pourquoi 
ils sont formés et conçue : la promotion 
pour la vente. 
Est-ce adapté aux antibiotiques et aux 
médicaments en général ? Certainement 
non ! Et c’est là que le bât blesse. D’une 
certaine façon - et on peut même dire 
d’une façon certaine -, les publicités pour 
les antibiotiques ont incité les médecins 
à assimiler ce qu’ils prescrivaient à des 
produits de consommation comme les 
autres puisqu’après tout on les présentait 

avec les mêmes ressorts et arguments 
que ce qu’ils voyaient pour les produits 
de la vie courante. Au final, derrière 
une prescription d’antibiotique, il y a 
eu souvent l’influence d’une publicité 
antibiotique. Bien loin de nous l’idée de 
dire que ce fut la seule raison qui a abouti à 
la surutilisation massive des antibiotiques 
qui s’est produite sur la période que 
couvre cette collection, et qui a conduit à 
l’explosion de la résistance des bactéries 
aux antibiotiques dont on connait toutes 
les conséquences délétères. Mais les 
publicités avec leur efficacité redoutable 
en ont certainement été un des moteurs.

La consommation des antibiotiques a été 
promue exactement comme celle des 
autres produits, sans vision d’avenir et 
sans prendre en compte les spécificités 
biologiques et éthiques de la prescription 
médicale. 
Désormais au grand jour, les publicités 
antibiotiques nous content à leur manière 
la gloire de l’une des plus grandes 
aventures médicales que nous ayons 
connue, mais aussi sa part d’ombre.
Elles n’ont pas fini de nous interpeler !

Claire HARPET & 
Antoine ANDREMONT
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